
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

-maison : la commère a un peu, beaucoup même do
peine à débarquer, elle entre cependant .conduite par
son compère.

-Mfais comme te voilà équipée; -tu as de la neige
partout .... Et le petit, le petit, où est donc le
petit ?

la commère, abasourdie et n'y étant plus, ne savait
que répondre,-Iorsque Baptiste un peu plus à lui mênme
expliqua :

-Tiens, je m'en étais pas aperçu : il ifaut que
Madeleine l'ai laissé tomber, par mégarde, dans le
banc de neige. Damne, Papillon avait le diable au corps
et'il n'y avait pas moyen d'en venir à bout. Mais ce
n'est pas loin que nous avons vereé, c'est A la barrière
en prenant la montée.

Cinq ou six hommes partirent à l'instant et yefin-
rent, je ne sais pas si je dois dire heureusement, avec
l'enfant trouvé dans la neige qui dormait encore
tranquillement, quand on l'apporta à la maison. Le
petit ne s'était pas plus aperçu de sa chute que son
parrain et sa marraine.

Il y a de cela soixante cinq ans ce sôir, répéta
encore le vieux conteur, et ce petit nouveaulà.....
-C'était moi.!


